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La	divine	magie	des	ϐleurs		
	

Un	 bon	 vieux	 frère	 capucin,	 mort	 centenaire,	 était	 accablé	 d’une		
angoisse	 le	 tenant	 prisonnier	 presque	 toute	 l’année.	 Noyé	 dans	 des	
photocopies	d’articles	et	de	notes	de	Droit	Canon,	il	pleurait	à	chaudes	
larmes.		Mais	pourquoi	donc?	

Il	voyait	dans	les	ϐlammes	éternelles	de	l’enfer	des	frères	décédés	avant	
lui	parce	qu’ils	n’avaient	pas	porté	 les	vêtements	sacerdotaux	 lors	des	
célébrations	 eucharistiques	 des	 frères	 malades.	 	 Il	 appelait	 le	 frère	
ministre	 provincial	 et	 le	 suppliait	 de	 rappeler	 à	 l’ordre	 les	 frères	
malades	en	voie	de	rejoindre	les	pauvres	frères	déjà	damnés.	

Aucune	explication	 sur	 l’impossibilité	 de	vêtir	d’une	 aube	 et	 chasuble,	
un	frère	qui	avait	été	amputé	de	ses	deux	jambes	ou	de	forcer	un	frère	
malade	de	l’Alzheimer	n’arrivait	 à	consoler	ce	pauvre	frère.	Les	larmes	
coulaient	 sur	 ses	 joues	 creusées	 par	 le	 poids	 des	 années.	 	 Une	 seule	
chose	rendait	 le	 frère	calme,	souriant,	apaisé	et	rayonnant	 :	entretenir	
ses	boı̂tes	à	ϐleurs.	

Ses	ϐleurs	occupaient	une	place	de	choix	dans	son	cœur.		Le	sourire	et	le	
calme	 revenaient.	 	 Les	 angoisses	 du	Droit	 Canon	disparues,	 concentré	
sur	 ses	 ϐleurs,	 il	 en	 oubliait	 même	 parfois	 les	 heures	 de	 l’ofϐice.		
«	 Considérez	 comment	 croissent	 les	 lys…	 Je	 vous	 dis	 que	 Salomon	
même,	 dans	 toute	 sa	 gloire,	 n'a	 pas	 été	 vêtu	 comme	 l'un	 d'eux	 »,	
Luc	12‐27.			

Michel	 Sikoloff,	 	 psychologue	 belge,	 a	 écrit	 :	 «	Même	 si	 nous	 sommes	
très	intelligents,	si	nous	croyons	avoir	tout	compris,	il	est	possible	que	
le	 moindre	 brin	 d’herbe,	 comme	 pour	 saint	 François	 d’Assise,	 ou	 la	
moindre	 rencontre,	 avec	 un	 caillou	 même,	 ait	 plus	 d’importance	 que	
tous	les	discours	que	l’on	peut	entendre	de	gens	qui	semblent	être	très	
intelligents	 ou	 très	 instruits…	 Saint	 François	 d’Assise	 s’est	 aussi	
identiϐié	au	très	bas;	dans	le	moindre	brin	d’herbe	qui	frissonne,	dans	le	
vent	 qui	 le	 caresse,	 dans	 le	 chant	 des	 oiseaux	 qui	 volent,	 dans	 le	
murmure	de	l’eau.	 	Il	a	incarné	 l’essentiel,	 le	 lieu	où	 le	sens	et	 les	sens	
deviennent	 l’essentiel.	 C’est	 l’été.	Quelque	part,	 un	 jardin	nous	 attend.	
Rose,	œillet,	lys,	tulipe	ou	glaı̈eul...	Qu'importe	le	parfum,	pourvu	qu'on	
ait	la	ϐleur	!	Un	brin	d’herbe	sufϐit	au	cœur	franciscain	pour	contempler	
la	Beauté	de	Dieu	!		 Bonnes	vacances	!	

		 	 	 	 	 Pierre	Viau,	ofmcap 
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Chapitre provincial des frères capucins 
 

Les frères capucins de la province francophone du 
Canada célébreront leur chapitre du 17 au 21 juillet 
prochain. Le chapitre se tiendra à l’Ermitage Saint-
Antoine de Lac-Bouchette sous le thème « … au-delà 
de toute espérance... » inspiré par la foi d’Abraham 
(Rm 4, 18). Il sera présidé par frère Mauro Jöhri, 
ministre général. Seront également présents : frère 
Henry Alva, ministre provincial des capucins 
anglophones du Canada ainsi que le frère Pierre 
Charland, ministre provincial des franciscains de la 
province de Saint-Joseph. 
 
 

Élections chez les Franciscains 
 
Montréal, 24 mai 2017- Les franciscains de l’Est du Canada, Province St-Joseph, ont tenu un 
Chapitre à Granby du 14 au 19 mai dernier. 

 
Le Chapitre est un moment fort de la vie des Franciscains. Les frères ont eu l’occasion de faire le bilan 
des dernières années et de se projeter dans l’avenir. C’est un moment privilégié où les frères se 
rassemblent pour discuter des grands dossiers qui les occupent tels que les missions, l’évangélisation, la 
vie fraternelle et les collaborations internationales. 

 
Lors de ce Chapitre, des élections ont eu lieu 
afin d’élire un nouveau conseil provincial. 
Ont été élus: Pierre Charland, ministre 
provincial, Michel Boyer, vicaire provincial 
et quatre définiteurs (conseillers) : Pierre 
Brunette, Henri Éthier, Aimé Dô Van Thông 
et Néhémie Prybinski. 
 
Pierre Charland, nouveau provincial, s’est dit 
touché par la confiance que les frères lui 
portent. Il est heureux des orientations prises 
au Chapitre : « …on se tourne vers les valeurs 
fondamentales de notre Église qui se situent 
au cœur de l’Évangile. Notre monde a besoin 
de faire un retour à l’essentiel et d'abattre les 

frontières pour une société plus fraternelle.» 
 
L’Ordre des Frères Mineurs fondé par saint François il y a plus de 800 ans compte 13 500 franciscains aux 
quatre coins du monde. Ils vivent dans 47 pays sur cinq continents. 

 
De beaux et grands défis attendent le nouveau conseil au cours des prochains mois. La Province St-Joseph 
compte actuellement 61 frères œuvrant dans cinq fraternités (trois à Montréal, une à Lachute et une à 
Trois-Rivières). 

Source : Julie-Isabelle Baribeau 514-246-0850 
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125 ans de présence missionnaire au Canada 

Au mois de septembre prochain, commenceront les célébrations 

des 125 ans de présence canadienne des Sœurs Franciscaine Mis-

sionnaires de Marie. Dès le 9 septembre, une célébration eucharis-

tique aura lieu à 10 h30 à l’église Saint-Enfant-Jésus de Montréal.  

VEUX –TU ÊTRE MON INTIME ? 

     Le Père de toute éternité désire communiquer son Amour. Dans l’Ancien Testament, il choisit le peuple 
d’Israël et l’invite à vivre une relation d’amour avec Lui. Il interpelle son peuple par Abraham, Isaac, 
Jacob, Moïse et les prophètes mais le peuple a la nuque raide (comme nous d’ailleurs). Alors, d’un 
commun accord avec le Fils et par l’opération de l’Esprit, Il engendre son Fils afin qu’il vive notre 
humanité. Ce don de son Fils va jusqu’à la mort sur la croix. Là il nous dit : « Je t’ai aimé jusque-là, 
jusqu’où m’aimeras-tu ? »  Il ressuscite son Fils et nous révèle que nous aussi nous sommes héritiers de 
cette vie de ressuscité. 

     Jésus, le Fils, par son obéissance et son humilité, nous appelle à le suivre et à se donner à lui. Quand il 
monte vers son Père à l’Ascension, c’est alors qu’il devient notre intime en disant : « Je suis avec vous tous 
les jours jusqu’à la fin du monde ».  Il sollicite notre réponse « M’accueilles-tu comme intime ? Je t’attends 
au plus profond de ton cœur et de façon particulière dans l’Eucharistie et le sacrement du pardon ». 

           À la Pentecôte, d’un commun accord, Père, Fils et Esprit, l’Esprit-Saint devient lui aussi notre 
intime et nous rappelle l’amour infini et trinitaire.            Madeleine Bigras, ofs 
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  Nouvelles des PFM 

Après 92 ans de présence dans cette paroisse, la 
congrégation des Petites Franciscaines de Marie se 
retire.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La fabrique de la Paroisse Saint-François-d’Assise a 
fait écrire sur le marbre de l’église, un message de 
gratitude envers la communauté des Petites 
Franciscaines de Marie. Il est également inscrit sur 
le marbre, avec une portée de musique, le nom des 
deux dernières sœurs, Carmelle Carré et Marielle 
Gélinas.  

Ces deux dernières religieuses à l’œuvre quitteront 
les lieux au début de juin pour aller habiter chez 
« Les Bâtisseurs », à Baie-Saint-Paul. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la photo : Les membres du conseil général et un 
groupe de religieuses présentes à cet événement, avec M. 
le curé Armand Bégin et notre députée, Mme Caroline 
Simard.  

En souvenir, une plaque contenant le nom des 133 
religieuses qui ont œuvré dans cette municipalité a 
été remise à la Fabrique. ► 

La nouvelle identité de l’ensemble 
conventuel des PFM 

Le vendredi 5 mai avait lieu le dévoilement du 
nouveau nom du complexe des PFM : 

« Maison mère Baie-Saint-Paul » 
Un concours avait été lancé il y a quelques mois. 
C’est monsieur Gilles Simard, originaire de Saint-
Nazaire, Lac-Saint-Jean, qui a suggéré ce nom retenu 
parmi les 20 noms proposés par les participants. Il a 
fait référence à ses souvenirs d’enfance. Il a raconté 
qu’il avait fréquenté une école primaire gérée par les 
PFM. « J’ai aussi appris le piano avec sœur Pierrette 
Dufour. C’est définitivement une personnalité 
marquante dans ma vie » a relaté celui qui est 
devenu pianiste et directeur d’une école de musique. 

M. le Maire Jean Fortin a évoqué la valeur du 
patrimoine à conserver et aussi de l’esprit des PFM à 
continuer. Il s’exprime ainsi : « Ce nom Maison 
mère cristallise l’héritage du lieu et la tradition 
d’accueil de la communauté religieuse ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous voyons sœur Françoise Duchesne, supérieure 
générale, qui remet à M. Simard un album photo des 
différentes pièces de la Maison mère. 

Les Petites Franciscaines de Marie quittent 
Les Éboulements après 92 ans de présence 

Le 14 mai, les membres du conseil général unis à 
plusieurs religieuses étaient invités à partager une 
fête-reconnaissance. Une messe solennelle, suivie 
d’un repas de circonstance, était au programme.  
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  Le mercredi 7 juin 2017 avait lieu l’inauguration 
officielle de la Résidence des Bâtisseurs à Baie-
Saint-Paul. Une conférence de presse a eu lieu à 14 
heures en présence des différents corps de métiers 
qui ont réalisé ce nouveau bâtiment et qui le font 
fonctionner. Les directeurs des autres établissements 
du Groupe Les Bâtisseurs étaient tous présents. 
 
Une soixantaine de nos religieuses PFM habitent 
cette Résidence des Bâtisseurs, depuis le mois de 
mars, où une aile a été aménagée spécialement pour 
elles avec chambre (studios), salle communautaire, 
etc. Les religieuses partagent avec les résidents la 
chapelle et la cafétéria. De plus, elles sont invitées à 
participer aux activités offertes à tous les résidents. 
Une belle communion s’est déjà établie avec eux 
tous. 
 
Le temps d’adaptation s’est fait graduellement. 
Nous constatons après quelques mois que ce 
nouveau milieu de vie devient notre chez nous et 
nous apprécions le mieux-être qui nous est offert. 
Nous rendons grâce au Seigneur!  
Notre venue dans cette Résidence a donné un grand 
élan au Groupe Les Bâtisseurs pour réaliser leur 
projet. Vous comprenez bien qu’ils ont choisi sœur 
Françoise Duchesne, supérieure générale, pour 
procéder à la traditionnelle coupe de ruban. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite :  
M. Jacques Tremblay, directeur du Musée d’Art 
contemporain, M. Alain Madore, directeur général de la 
Résidence, sœur Françoise Duchesne, pfm, supérieure 
générale, M. Pierre Michaud, président du CA du 
Groupe Les Bâtisseurs, M. Jean Fortin, maire de la ville 
de Baie-Saint-Paul. 
 
Si vous passez à Baie-Saint-Paul au cours de l’été, 
vous êtes les Bienvenus à la Résidence des 
Bâtisseurs. Ce sera un grand plaisir pour nous de 
vous accueillir. Passez un Bon Été avec du soleil 
plein le cœur !  ◄ 

Un certificat d’honneur et de mérite « Nord-
Côtier » décerné à nos sœurs de Clarke City   
Le 4 juin, un certificat d’honneur et de mérite 
décerné par « l’Ordre du mérite Nord-Côtier » a été 
offert aux deux Petites Franciscaines de Marie de 
Clarke City, sœurs Madeleine Leblond et Louisette 
Lagacé. Dans la catégorie « bénévole en action », ce 
certificat reconnaît leur engagement dans le domaine 
communautaire, culturel, social et religieux en 
rapport aussi avec la qualité de leur action et pour 
l’effet positif de leur implication auprès de leur 
entourage. Nous félicitons nos deux sœurs.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Sœur Françoise Duchesne, supérieure générale, s’est 
rendue à Clarke City et Sept-Îles pour cette marque 
de reconnaissance envers nos sœurs. M. Pier Gilbert, 
Président de l’Ordre du Mérite Nord-Côtier s’est 
exprimé ainsi : « Nous vous félicitons pour tout le 
travail accompli au fil des ans. C’est combien 
important pour ceux qui auront à continuer après 
vous à être des bâtisseurs et qui, à votre exemple, 
contribueront à rendre le monde meilleur ! C’est 
grâce à des gens comme vous que nos villes et 
villages deviennent des milieux de vie des plus 
agréables ». 

Inauguration officielle de la Résidence des 
Bâtisseurs 

Photo de Mme Lisianne Tremblay, Le Charlevoisien 

Résidence des Bâtisseurs, 
115 rue Alfred-Morin, Baie-Saint-Paul  
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Un temps fort que nous avons vécu lors de la 
rencontre « Fraternité 2017 » fut...  

Accueillir la douceur de Dieu  

À Saint-Augustin-de-Desmaures, Campus Notre-Dame-de-Foy, Pavillon André-Coindre, du 
vendredi 26 au dimanche 28 mai 2017 se tenait la rencontre annuelle des membres francophones de 
l’Ordre Franciscain Séculier du Nouveau-Brunswick, du Québec et de l’Ontario. 

Sous la responsabilité de notre sœur Micheline Côté-Chamberland de la fraternité régionale de 
Sherbrooke, à laquelle se sont joints d’autres membres du comité organisateur dont Françoise 
Malboeuf, vice-ministre nationale, Lucie Savard, Marcel Deslauriers, Réjean Perras, Richard 
Chamberland ainsi que les Frères Henri Éthier, ofm et André Chicoine, ofm cap., près d’une centaine 
de séculiers franciscains se sont réunis pour vivre Lൺ Fඋൺඍൾඋඇංඍඣ ൾඇ ඁඣඋංඍൺ඀ൾ. 

Ce thème avait été choisi à la suite de la publication du dernier livre du Frère Éloi Leclerc, ofm, 
intitulé La fraternité en héritage, considéré comme son testament spirituel. L’animation de la fin de 
semaine a été confiée à notre sœur Gisèle Larose ofs, Paul Bourgault ofs et au Frère André Chicoine, 
ofm cap. qui, pour la circonstance, devenaient ministre, responsable de formation et assistant 
spirituel  de la Fraternité régionale Notre-Dame-de-Foy. 

La soirée du vendredi soir consistait à former des équipes en Fraternités locales, à faire 
connaissance, à partager sur ce qui a attiré chacune des personnes vers la spiritualité franciscaine et à 
élire deux personnes, une à titre de ministre et l’autre à titre de secrétaire. 

Le samedi avant-midi, les membres des Fraternités locales avaient l’occasion d’échanger et de faire 
consensus sur les valeurs qu’ils considèrent comme essentielles à la vie en fraternité à la manière de 
François d’Assise. L’activité se terminait par une plénière (Chapitre des Nattes) où chaque 
Fraternité communiquait aux autres les trois valeurs qu’elles avaient retenues. 

En après-midi, les membres des Fraternités locales ont « accueilli la douceur de Dieu » à partir 
d’une réflexion et d’échanges sur la légende du Loup de Gubbio avec la démarche suivante : 

Quels sont les loups qui nous effraient aujourd’hui ? Quelles sont les angoisses qui nous 
assaillent ? Déposons dans le cœur même de Dieu tout ce qui nous trouble, tout ce qui nous blesse, 
tout ce qui nous angoisse à cette heure. 
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Se demander également si l’on peut être soi-même, un loup pour quelqu’un.  En quoi suis-je un loup 
pour les autres ? 

Toujours en silence, chacun pouvait inscrire sur un morceau de papier les peurs qui le tourmentent et 
nommer les loups qui ravagent sa vie.  Sur l’autre côté du morceau de papier, on devait identifier en 
quoi l’on peut être un loup pour les autres ? 

Les personnes qui le désiraient pouvaient partager leurs « loups intérieurs ». L’activité se terminait 
en déposant ce papier dans une corbeille qui allait être présentée à Dieu avec toutes ces peurs 
exprimées lors d’un geste d’offrande pendant l’eucharistie qui a conclue l’après-midi. 

La soirée du samedi s’est déroulée en deux temps : un Chapitre des Nattes  pour accueillir la 
compilation des valeurs sur lesquelles les Fraternités locales avaient fait un consensus dans l’avant-
midi et une réflexion sur la façon dont on a vécu la fraternité ensemble. Cette étape s’est terminée 
par la légende amérindienne des  Deux loups. Un moment fraternel de chants, histoires et petit goûter 
terminait la journée. 

Le dimanche avant-midi fut consacré à quelques témoignages des personnes qui ont bien voulu 
partager ce qu’elles avaient découvert ou leurs prises de conscience concernant leurs loups ou leur 
aspirations fraternelles.  L’eucharistie fut un moment de synthèse et d’action de grâces pour toutes 
les richesses que compte la vie en fraternité ainsi que l’envoi en mission pour continuer à faire 
fraternité dans nos milieux.        Paul Bourgault, ofs 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nouvelle Revue franciscaine n’est plus 
Bienvenue à Chemins franciscains 

 

Le 30 août 2013, Nouvelle Revue franciscaine apparaissait sur le web.  Quatre ans plus tard, elle fait peau 
neuve et se donne un nouveau nom : Chemins franciscains.  
ÉCHO de la famille franciscaine encourage chacun de ses lectrices et lecteurs à s’abonner 
à Chemins franciscains. Les personnes abonnées à Nouvelle Revue franciscaine le seront 
automatiquement.  
 

www.cheminsfranciscains.ca 
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Ce pourrait bien être le plus important événement 

religieux de l’été. De la mi-juillet à la mi-août, une 

équipe de plus de 30 canoteurs canadiens – dont des 

représentants des peuples des Premières Nations – 

pagaiera plus de 800 kilomètres dans le cadre d’un 

pèlerinage de réconciliation qui fait écho aux appels 

à l'action de la Commission de vérité et 

réconciliation. 

 Il y a cinquante ans, pour le 100e anniversaire du 

Canada, un groupe de jeunes jésuites avait organisé 

un pèlerinage similaire entre l’Ontario et le Québec. 

Aujourd’hui, signe des prises de conscience de notre 

époque, le défi de la réconciliation est au cœur de la 

démarche mise en place par les jésuites. 

« Étant membre de la Compagnie de Jésus, un 

groupe qui avait un pensionnat indien et qui a joué 

un rôle important dans les efforts de colonisation par 

les premiers Européens, j'ai l'impression de participer 

à une dynamique de guérison collective qui nous 

amène à changer la façon dont nous faisons les 

choses », indique le jésuite Erik Sorensen qui dirige 

ce projet. 

« J'espère apprendre beaucoup sur les cultures 

qui vont être là », confie Andrew Starblanket, qui 

représentera la Première Nation Starblanket de la 

Saskatchewan lors du voyage. « Je suis sûr que je 

vais apprendre beaucoup sur moi-même et sur les 

autres. » 

 L’expédition sera composée de six canoës qui 

peuvent transporter jusqu’à neuf personnes chacun. 

Elle suivra un itinéraire qui retrace une route 

commerciale traditionnelle des Premières Nations 

qui a été empruntée par les premiers colons 

européens, comme Samuel de Champlain et Jean de 

Brébeuf. 

 Le départ se fera à Sainte-Marie-au-pays-des-

Hurons à Midland, sur les rives de la baie 

Georgienne, le 21 juillet. Le groupe passera 

notamment par North Bay, Mattawa, Pembroke, 

Ottawa et Montréal. Il doit se terminer le 15 août 

sur le territoire de Kahnawake, où une célébration 

sera organisée au sanctuaire consacré à sainte Kateri 

Tekakwitha. L’expérience prévoit aussi des 

moments partagés avec le public à certains endroits. 

 Les organisateurs veulent permettre aux 

participants d’être en immersion « dans les 

coutumes et les traditions des uns et des autres ». 

 « Grâce à cette immersion, l'objectif est de 

favoriser un profond respect, la confiance, le 

dialogue et, espérons-le, l'amitié; autant d'éléments 

nécessaires à une authentique réconciliation », 

précise-t-on. 

 Le gouvernement de l'Ontario et Parcs Canada 

font partie des groupes qui appuient ce projet. 

   

Philippe Vaillancourt,  

Présence - information religieuse ◄ 

Appel de la Commission de vérité et réconciliation : Les 
jésuites organisent un pèlerinage de réconciliation en canoë 

Lundi, 29 Mai, 2017 - 09:02  
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François Houtart nous a quittés 

     Le Centre tricontinental, qu’il a fondé en 
1976 et dirigé jusqu’en 2004, est en deuil. 
Douloureusement en deuil. Du tiers-
mondisme à l’altermondialisme, de la théolo-
gie de la libération à l’écologie de la création, 
François Houtart aura été et restera à jamais 
une figure des luttes pour l’émancipation des 
peuples. Une référence, une voix et un cœur 
pour des centaines de milliers de personnes à 
travers le monde, en particulier en Asie, en 
Afrique et en Amérique latine, des chefs 
d’État au plus humble des paysans sans terre. 
   
     Mieux que la liste sans fin de ses travaux, 
de ses écrits, de ses interventions, cours et 
conférences, de ses voyages, de ses titres, prix 
et reconnaissances, ce sont les qualités de 
François qui le définissent le mieux. Et 
d’abord, son obstination, son énergie et sa 
disponibilité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Son obstination à prendre systématique-
ment le parti des dominés, des aliénés, des 
marginalisés, en mettant inlassablement au 

jour – scientifiquement et politiquement – 
les mécanismes de la domination, en les dé-
nonçant et en promouvant des alternatives 
d’organisation sociale égalitaire et respec-
tueuse de l’environnement. 
 
      Son énergie de tous les instants, son in-
fatigable entrain. C’est peu dire qu’il ne mé-
nageait pas ses efforts, qu’il ne comptait pas 
ses heures. Jamais il ne s’est arrêté d’agir, 
jusqu’à quelques heures avant de s’éteindre, 
épuisé… pour la première fois. 
  
     Sa disponibilité à toute épreuve, son ac-
cessibilité permanente. Jamais dérangé, tou-
jours prêt à accueillir, à écouter, à parler, à 
s’engager dans une nouvelle démarche, dans 
un nouveau combat pour plus de justice.  
    François était aussi la conscience – socio-
logique – de la prégnance des rapports so-
ciaux, des déterminismes sociaux, qui le ren-
dait lucide et humble sur sa propre trajec-
toire. « Né dans une famille pauvre d’une 
région reculée de l’Inde, du Mali ou du Nica-
ragua, je n’aurais pas disposé des ressources 
sociales, culturelles, symboliques qui m’ont 
ouvert le chemin », osa-t-il au milieu de ses 
proches lors d’un anniversaire il y a 
quelques années. Encore fallait-il choisir, 
comme il l’a fait mieux que quiconque, le 
chemin de la dénonciation des injustices, de 
la libération des opprimés. 

  
Bernard Duterme,  

directeur du CETRI –  
Centre tricontinental 
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CATHII vous informe 
 
Talitha Kum 
 
Ce réseau international de religieuses qui luttent contre la traite des personnes tient sa rencontre à 
Rome à compter du 19 juin.  Sœur Claudette Bastien, snjm,  membre du Conseil d’administration du 
CATHII représente notre organisme à cette importante rencontre.  Elle y présentera le CATHII aux 
membres des autres pays. 
 
Projet GAMMA 
 
Les enquêtes de proxénétisme sont souvent ardues à mener. La collaboration des jeunes filles est 
difficile à obtenir. Quand un gang de rue fait du métro son quartier général comme c'est arrivé l'été 
dernier à Longueuil, le temps presse pour l'empêcher de recruter des adolescentes. Le Service de 
police de l'agglomération de Longueuil a usé d'autres moyens pour les chasser de ce lieu public. Pour 
plus d’information on va à :  
 
http://www.lapresse.ca/actualites/enquetes/201706/12/01-5106623-projet-gamma-chasser-les-
proxenetes-du-metro.php?
utm_categorieinterne=trafficdrivers&utm_contenuinterne=cyberpresse_vous_suggere_5106622_artic
le_POS1  
 
Le Québec, fournisseur de recrues 
 
Depuis longtemps, le Québec est un fournisseur majeur de recrues, souvent mineures, pour le marché 
de la prostitution en Ontario. Pourquoi un tel mouvement vers l'ouest? Et qu'advient-il de ces jeunes 
arrachées à leur milieu? La Presse est allée chercher des réponses sur le terrain.  On retrouve l’article 
à l’adresse suivante : 
 
http://www.lapresse.ca/actualites/enquetes/201706/07/01-5105233-prostitution-le-quebec-sexporte-
en-ontario.php 
 

Nouvelles autochtones 
Parution de « Amériques : la longue marche des peuples autochtones »  

Le dernier numéro de Relations présente dans sa dernière parution un dossier qui 
nous incite à décoloniser notre regard et à repenser la modernité occidentale 
capitaliste.  C’est à  lire.  
 

Bibliothèque et Archives Canada  
Le gouvernement canadien annonce qu'il versera une somme de 50 000 $ au 
Regroupement des archives du Séminaire de Sherbrooke et de l'archidiocèse de 
Sherbrooke (RASSAS) afin qu'il poursuive ses recherches sur l'apport des 
communautés religieuses en Estrie, dont les Sœurs Missionnaires de Notre-Dame 
des Anges et les Clarisses qui sont membres de la Famille Franciscaine. 



 

Écho de la famille franciscaine n° 95  p. 11 

 

Hommage aux communautés religieuses hospitalières 
15e Soirée Florence :  

L’Ordre des infirmières et des infirmiers du Québec 
rend hommage aux communautés religieuses 

 
Le 3 mai, l’Ordre des infirmières et des infirmiers du 
Québec (OIIQ) a rendu hommage à cinq communautés 
religieuses qui ont œuvré dans les hôpitaux montréalais. 
La soirée s’est tenue au Marché Bonsecours dans le 
Vieux-Montréal.  
  

C’est dans le cadre de la 15e soirée Florence, au cours de laquelle des infirmières et infirmiers sont 
honorés pour leur contribution exceptionnelle, que l’OIIQ a souligné l’apport historique des 
religieuses au sein des hôpitaux. Cinq communautés étaient présentes dont les Oblates Franciscaines 
de Saint-Joseph, membre de la Famille Franciscaine.  Les autres communautés étaient :  les Sœurs de 
Sainte-Anne du Québec, les Religieuses hospitalières de Saint-Joseph, les Ursulines de Trois-
Rivières et les Sœurs grises de Montréal. 
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Renseignements : hƩps://jeunessefranciscaine.net  
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